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«Nanu, Herr Ober, ich rufe schon seit einer
halben Stunde, daf} ich zahlen will und Sie
kommen erst jetzt?»

«Verzeihung, aber ich konnte es nicht glau-

ben, dafl es wahr sein sollte!»

— Dites donc, gargon, il y a une demi-heure
que [insiste pour payer.

— Veuillez m’excuser, mais je n’arrivais pas
a réaliser que c’était sérieux...

«Ich kann meine Zahnschmerzen nicht mehr ertragen! Alle
Mittel niitzen nichts!»

«Mach es doch so wie ich neulich! Ich war fast rasend vor
Schmerzen. Da ging ich nach Hause zu meiner Frau, und die
kiiffite mich so entziickend, daf} sie auf einmal wie weggeblasen
waren. Versuche das doch auch mal!»

«Das ist ein guter Gedanke! Ist deine Frau jetzt zu Hause?»

~
. ‘ o Wir sprachen iiber das blonde Roserl aus Duisburg.
o » H g

«Sie hat zwei reizende kleine Griibchen.»
«Am Kinn?»

e X - . 7
S T «Nein. An der Ruhr. Zwei Kohlengriibchen.»
Ringkimpfer unter sich. skede Ghinanh *
«Nein, —» i : e ;
2 «Donnerwetter, dann ist es dem Schiedsrichter sein’s!» Ct;)al: i‘;‘:ge Frau saft am Klayier und spiclte ihrem Manne
— C’est bien ta jambe cette fois 2 «Das war Siegfrieds Tod’», wendete sie sich um.
— Non. «Wenn er noch lebte, bestimmt!» gab er zur Antwort.

— Sacré tonnerre c’est encore celle de Iarbitre. =

Le gros chagrin. On cause d’un brusque revers de
fortune survenu a un ami.

— Il se consolera, dit quelgw’un, le temps est un grand
maitre.

— Pas_toujours, fait une dame. [’ai eu dans ma vie un
violent chagrin et je vous jure que le temps ne Pa pas effacé.

— Lequel ...?

— Ma premiére ride!

— i tu ne connais pas cette dame, pour-
quoi Pas-tu saluée?

— Je porte le chapean de mon frére et
il la conndit... .

«Ihr Mann? Aber Menschen beleihen wir doch nicht !» (Marc Alrslio)
«Ich weif} es, aber er hat einen Brillantring am Finger, den er nicht runter |
bekommt. i o e |
i o s Les innocents. — Maman, jai vu
u mont-ae-piete. M. Alfred embrasser ma sceur.
— Votre mari? Mais diable que voulez-vous que jen fasse. Nous ne pou- — Ca ne fait rien, mon enfant, ils vont se «Entschuldigen Sie, gnidige Frau, aber Thr Mann
vons consentir des préts sur des étres humains ! fiancer dimanche... iegt im Zimmer 33.»
— Evidemment. Ce n'est pas sur cet imbécile que je veux demander un — Et quand papa va-t-il se fancer avec la — Veuillez m’excuser Madame. Votre mari n'est
prét, mais sur la bague de diamant qu’il porte an doigt et qu’il ne peut femme de chambre ...2 pas ce monsieur, il est dans la chambre 33.

|
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pas enlever, ‘
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